
LE MONDE ILLUSTR 7ý

oreîtissement que Dieu m'ecnvoyait.. - j'ai mrumité -C'esti

FEUILLETON )U MONDE ILLUSTRE 'na 1 iart de sotiia.,nce... impossible
Monréi,25érir 88 .Gretchen, compr-enant que ýsa présence it nétait -Lest

Montéalpý3 é,,ir 188 1plus utile, quitta discrètement la chambre, en je- jeune flemr

- -- tanit sur la malheureume jeune femme un regard LascarsE empreint de la plus tendr'e pitié. Pauline, à bout disparut.

L I N E de force et de courage, se laissa tomber à genoux; -Fausb

~1>elle cacha sa tête entre ses mains et éleva longue' prenez-v-ou

-~---ment sonr âme vers le ciel. Un peu ranimée par -Assez

p1IERFPARTIF ette prière ardente, elle prit place sur le soplia mies!1 repi
(suite ýet s'absorba dans une rêverie muette, ou plutôt Ces traiteý

LE VICOMTE DE CAVAROC-(bS1e dans une soi-te d'engourdissement physique et -Pauli

Fme hâti d ane mon linge -afUin enmral qui n'était ni la veille ni le sommeil, et qui croyez pa
g 1,pointinprrd détiance à mon maîÎtre, lui laissait percevoir, d'unte façon très nette et et les rede

1. 1DI-1- Ui-êMe t qi cr- rèsdistincte, la sensation de la douleur et de -1l est

quie "i voulu savoir pourquoi je l'angoisse. Deux ou trois heui'es Sécoulèrent ainsi. -Tr~op

quit'e tais me aulînafut -appelée à elle-même par- le brit quoi trop

eAsa nsiehrsd 'fic asfqr ebuitaisd'une porte qui s'ouvrait; elle fit un mouvement -Les b
r) tai l'escalier i.apidement, je frappai à votre brusque, elle se retourna et elle vit en face d'elle traites s(

je mon aus long que moi... son mari qui la regardait d'un air étonné, de cette v
potetV us en Savez asim hr Lpo r, ~onnat... merci mille fois, mur- -Eh quoi, s'écria-t-il, encore debout, m hr L

mua uine dont les larmes coulaient avec abon- enfant! quelle sottise!... Pourquoi ne vous êtes- éteinte, la

d'u ancj~ulîerajmis non, jamais, la preuve vous pas couchée, ainsi que je vous l'avais recom- lice s'occu
draffetJOn qel vus venez de me donner, et j'en mandé d'une façon très fbrnuelle et très poitive ->rdi.

sea .cnnaissante jusqu'à mon derierjurjoaatuesotr
ser a s!eoý1 m da el baronne, ce que j'ai fait est Pauline, au lieu de iépondre, courut à la pre- - M a is

ie peu d chos... l'aurais voulu pouvoir davan. mière porte, celle, qui donnait su- l'escalier; elle Nev
tage.-- ré
compensera) Gret-
chen, du touchant
intér~êt que vou é
mOignez à une Pau-
vre femime bien
ImalheurceUsec.

.- Madame la ha-
i.onne a-t-elle quel-

qusordres à me
<lo- r ?...dem'ai-

<la la jeune fle
veut-elle que j'aille
avertir MI. le ha-
i-on, afin qu'ls
tienne sUr ses gar-
(_es et ne ra ntre

pas à lIhÔte1lerie?
-Le pirévenir'

c'e1st impossible..
où est-il eln cemo
.ent? Je l'ignore.

nie le sais ps.
_Ainis donc, je
ne pis ienfaire

PUSll utile àpoi tre a
iuadame ha
î.onnu?

-~VOUS Pouvez,
merendre un ser-

vice..-

~- Tin seri. ce!... Valetiti et hail s'aîîproeherent du misérable rps dot la t1e relosait dans une unie (esng-
lequel? parlez, maý-

suis pre..- de ui S'agit-il ? fit tourner- la clef dans la seîrure et poussa l1s -De
suis'ait. de sortrunistant de cette maison, verrous intérieurs, de manière à rendre imossible Lasei

et de vous assurer' si l'homme que vous nommez toute surprise immédiate. Lascars la regardait mains

le fo eUrdesr apacets esaods de faire avec une stupeur grandissante. snFa
llÔelresont surveillés... Le pouvez-vous et le -Ah ça! ma chère, lui demanda-t-il au moment minéP

vlôellos e à 'nsatmdae où elle evit auprès de lui, que signifie ceci ?. .. plaça d
Jy i,.vasSaecmdae et je revien- Devenez-vous folle ? Parole d'honneur, je suis bouigie

Ilritu 'er vcune réponse bonne ou presque tenté de le cr-oire... tanéme

dmaitot1 Pauline attacha sutr son mari ses yeux secs, eomplè

qrthn(uitta la chambre. Avant que cinq étincelants de fièvre et chargés de mépris... nêtres,

tuinutes3 se fussent écoulées, elle reparut. -Monsieur, lui dit-elle d'une voix brève et hors.

-Eh bien? lui demanda Pauline. 1 ibé si légèrement qu'il eut peine à lta recon- vaste d

t ~ -Madfla brnne, répliqua tistmn a at-monsieur, vous êtes Perd.. uri
blonde enfant, je Vous apporte une mauvaise nou- Lascar-s, ne soupçonnant pas la vérité terrible, jours

s-elene prévoyant même aucun danger, ne sourcilla ténèbi4

-Di!e.5 sans craintectenovle1G~thn point. Un sourire ironique vint a ses lèvres,ilbut
J'ai laîbc de tout entendre... haussa les épaules et demanda: sable,

-Le Corbeau et ýdeux autres hommes de la -Quelle est cette raillerie ? Un osi

impossible! s'écria le baron, tout à fait
ý! Les traite-, valaient de l'or en barre.
traites étaient thusses... interrompit la

s(lCViiIt livide et toute son assurancee

ýbes. balbutia-t-il, grrand I)ieuî ! que M'ap-
ais? Croyez bien <tue j'igfloI1i1...

dmesnemonsieur ! assez d'inta-
rit violemment Pauline, vous le saviez!1
s ont été fabriquées par vous...
lne, que dites vous !... Je vous jure... Ne
,s... Je v'ais>(da reste, écrire à l'instant,
[mander aux banquiers...
;trop tard...
tard ! répéta le baron tout effaré, pour-
tard ?

banquiers ont dépisté le liesaie .- ;e
ont entre les mains du chief de la police
ville.
police ! fit Lascars d'une voix presque
[a police se mOle de mes affaires ! la po-
ape de moi!
'e est dlonné (le s'emparer de vous au-
imême, au point du jour...
salors... alors.., je suis per-du!
vous l'ai-je pas dit tout à l'heure ?-C'est à peine

s'il me l'este le
temps de fuair!1

-Fuir? et com-
ment? les abords
de l'hôtellerie sont
surveillés... d e s
agents apostés
dans les ténèbres
font le guet sur la
p)lace...

Lascars se frap>.
pa le front avfc dé-
sespoir.

-Je ne veux ce-
pendant pas tom-
ber vivant au x
mains de ces gens-
là! cria t-il, dussé.
je me faire sauter
le crâne, je ne me
laisserai point em-
prisonner... juger,
cundamneir.

P'auline lie ré-
pondit pas.

-Et pourtant il
fat que Je vivre,

c~ontinua le ba-on,
il le faut, je veux
vivre! je suis loin
de l'é.4c où l'on
meurt! je suis
jeune pour~ long-

Page 4-4, col 8.) temps encore! Oh!1
je m'échapperai, je
m'échapperai.

ýquelle manière ? demanda la jeune femme.
ars enfonça dans ses cheveux ses deux
frémissantes, et sembla faire appel à tout

Ig-froid, à toute sa présence d'esprit. Illu-
ans doute par une inspiration soudaine, il

derrièr-e un meuble le seul flambeau dont la
Sft allumée, de manière à plonger momen-
knt la chambre dans une obscurité presque
4te. Il s'approcha ensuite de l'une (les fe-
,il l'ouvrit sans bruit et il se pencha au de-
Cette fenêtre donnait sur un jardin assez

dépendant de l'hôtellerie et entouré par une
Mle de clôture qui longeait une ruelle tou-
déserte, même en plein jur. Un voile (de
es opaques envelop)pait ce jardin; aucun
même le plus léger, même le plus insaisis-
ne troublait le silence pr'ofond de la nuit...
pace de vingt-quatre pieds environ séparait


